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par de longues générations royales et populaires, il est des,vu- 
du du ciel à Donrémy pour nous envoyer Joanne d’Arv. Et 
ce seul bienfait suffirait à le consacrer l’ange gardien de la 
patrie. Aussi, nulle dévotion n’est plus chère aux catholiques 
dç France, ni plus profondément incorporée dans nos vieille 
coutumes. C’est saint Michel que les bâtisseurs de l’égli>, ,k 
Montmartre ont voulu poster sur le sommet du temple. Ht il 
me souvient encore, avec émotion, d’avoir entendu le cardinal 
A met te annoncer à son peuple, après avoir béni la statu, de 
l'archange: “ Je lui confie solennellement cette basilique ! ’’ 
Gardien vigilant, il l’a bien protégée! Ce temple, élevé au 
faîte de Paris et qui, par tout ce qu’il contient d’âme fran
çaise, devait exciter la convoitise meurtrière des bourreaux 
de la cathédrale de Reims, a été miraculeusement prés, rvé 
de toute atteinte.

Or, voici bien longtemps que le sanctuaire, jeté comme un 
<téfi de granit à l’extrême pointe du mont Saint-Michel, était 
veuf de toute vie religieuse. La Révolution en avait eliasté 
Dieu et les moines. Les gouvernements du dix-neuvième siè 
clc, utilitaires avant tout, voyant cette église inaccessible à la 
cime d’un roc isolé, l’avaient transformée en prison. Di-s amé
nagements barbares en avaient abîmé ce qui restait intact 
après les souillures sacrilèges. En 1873 enfin, l’on comprit 
qu’à défaut de la consécration liturgique un tel joyau méri
tait au moins le respect dû aux oeuvres d’art. On entrepnt 
de le restaurer. La restauration fut tente, ainsi qu’il convient 
aux travaux administratifs. Mais, par bonheur, elle fut in
telligente. Et l’édifioe abbatial recouvra sa beauté. Seule, 
ment, ill ne retrouva point sa vie. Les gouvernants catholique! 
de 1873 avaient dû céder la place à un pouvoir sectaire et m* 
quiu qui aurait cru se compromettre et, se déshonorer en ren
dant une église à Dieu. 'Les pèlerinages à Saint-Michel con-


